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Comment me. font cerains alma-

Ceux qui prédisent le beau ou
mauvais temps.

Dans une librairie se trouvaient
deux employés, dont l'un était propo-
ad à la confection d'un triple Ma-
thieu Laensberg quelconque, où il 6-
mottait tautes sortes di prédictions.

Son camarade vient par-dessus son
épaule le regarder travailler.

-Ah 1 ça dit-il au bout d'un ins-
tant, c'est insupportable 1

-Quoi donc ?
-Tu mets mwaüi< temps à pres-

que tous les dimanches, tu sais bien
que je n'ai que ce jour-là pour aller

O la campagne I
-C'est juste répond le préposé aux

almanachs, je vais mettre beau temps
pour tous les dimanches.

Ce qui fut fait I

31. M..., que l'on croyait riche,
quoiqu'il dût plus qu'il n'avait vail-
lant, be promenait sans rien dire, le
nez dais son manteau,la veille.de
mes fiança:illes, dans la Balle de sa fa.
ture belle-mère. Elle lui dit plusieurs

*foise:. IlQu'avez vou4, DMonsieur ?
Il lui répondit à chaque fois-: I lAla
dame, je n'ai rien. " Huit jours après
son nariage,sa belle mére voyant.une
foule de réanciers, ce à quoi elle nu
m'était pas attendune, dit; Il Mon-
sieur, vous m'avî'z trompée.- Ma-
dame, lui répliqua-t il, je vous avais
averti que je n'avais rien; je -vous
l'ai dia plus de dix fuis dans votre sal-
le, la veille de mes fiançailles, lors-
qu'il était encore tempe.

A table.
1ébé a un moment d'oubli et il lui

échappe un son qui jtte un froid.
L'enfant après un mowent de si-

lence:
-Quade c'est y donc qu'on dit:

" Dieu vous bénisse 7'

Le comte X... est en train de hire
réparer la salle de réception de son
liteau pour le mariage prochain de

sa petite-nièce.
Deux ouvriers plâtriers chargés du

plafond se trouvaient seuls dans la sul
le. L'un d'eux, juché sur une échel-
le, travaillait son plâtre dans l'auge
avec l'insouciance qu'ils y mettent
parfois, ai bien qu'une truelle vint à
tomber sur le parquet; à ce moment,
madame la comtesse entrait pour voir
l'état des travaux.

Indigné de la maladresse de son
eamaride, l'autre 'éknce au fond de
la pièce.

-Eh 1 dis donc, propre a rien ,fais
doue attention, tu as failli fich' ça
sur la gueule de niadane la comtes-
s"i

Un passant donne deux sous à un
mendiant.

-Merci de votre bonne intention,
lui dit ie mendiant en les lui rendant;
mais je n'accepte plus de sous... C'é-
tait bon pour les comnencements !

Le comble de l'art chez un décrot-
tour:

Paire luire une csp,érae-.

LNS ENFANTS TERRlIlLES
Eu chemin de fer; l'odeur du ta-

bac n'incommode pas Madane ?
-Non, Monsieur, maman fume.

Le comble de la fores musculaire:
koulevetl'ngntogera,

Ni belle ni bonne, Mme Deslhorties.
.Elle ne manque pas une oceasion de
zépliquer par quelque méchanceté
mordaute à tout ce qu'on lui dit, mê-
me i une parole affable, quand elle
lui vient, d'unefemme, But tout si cet
teo femme estjolie ou seulement si
elle l'a été.

Ier, à la soirée de Mme de Rixe,
une vieille coquette dont le seul tort
est- de ne pas tenir compte des années
écoulées depuis son trentième prin-
tempe, déjà loin d'elle, lui dit gra-1
oleusement :

-Enchantée, chère amie, de me1
rencontrer ici avec vous. Voilà un1
.siècle que je n'ai eu le plaisir... 1

-Chut 1 Vus portez admirabl-
mont, votre Age, ma toute belle; maisi
ce n'est pas une raison pour dire
aussi le Lien.

Entre boulevaidiers:
-Que devient votre femme on ne

la voit plus nulle...'
-Ma femme voyage pour es san-

té et comme vous voyezpar ma bon-
ne mine, c'est surtout à moi que cela
fait du bien 1

Dans un saercle d'une ville de pro
vince, on critiquait la vigueur d'un
habitué, Mr X... Celui ci au comte
de B...; je parie de'vous porter sur
mes épaules d'une extrémité à l'autre
de la Grande-Rue sans m'arrêter et
en allant toujours au pas de course. "

Le pari , st accepté et fixé à mille
francs; r -idez-vous fut pris pour le
lendemain à deux heures.

L'heure est mil choisie, dit le com-
t3 de B...: les curieux sont bien
nomb-eux à cette heure.

Mais X... n'ira pas loin c'est mille
francs faciles à gagner.

X..., le ccnào et les témoins sont
rendus au cercle à l'heure.dite. Le
cheval est r&v dit X..., que le ca-
valier se prépare.

Je suis prêt, dit le eomt.
Pas tout à fait. Til faut d'abord que

vous otie- votre paletot. A quoi boa
me suis engagé à vous porter mais

non pas. votré paletot qui ajouterait
au poids. Il est juste que je me tien-
ne à la lettre du pari. Soit, me voilà
san habit. L'artons : Pas encore;
maintenîant,, ôt- z v- battra.

lpes bottcs aussi? Fort bierîl A pré-
sent dépoillez-vnus de votre gilet,
de votre cravate, de votre

Ah I c'en est trop ! dit le comte, je
ne saurais plus ou mettre mes mains;
j'ai perdu.

Nè ro' l t5a J< z ij;'r par 14j ch-
ar de é't.- Un ovenment plein d'in.

térôt il pris place àa lit o .r
Le, le Mi-l, 15 juin 1l81;iJ& ildi.L"était
lu l3mine grand tirage mensuel, lit u-
conde distribution trimestrielle extraor.
diîaireu u litlotic <le l'étalt de la
Loisiane. $5V159 0elt été répandues
dans toltes lus parties :1u mondo, le la
iailr, suiivaun: Le billet no 18145 a

gagné le prnmier pi-x capital lie8150,000
Il fut veidl ci n dixièmaes à $1 chaque,
l'uit à lie .l. Clark, à Fleritjlarion Co,
l'e; un à .1 W Williamnson, Willow
Grove, vu Occ.. collecta par linternmé-
diaire le la banque de itavenswood,
Rzavonsiwooe'lYe- Oce.; les autres furent
v-anu s oàes ersonnda ont lo ms
it seront pas publiés, à la demande des
intressés. Lu no 23.408 gagna le second
prix capital de $50,000,veidu également
nu diixiûis, deux 'l'entre eux, coutat

chiacunr.&tue piastre et retirant $10,000,
ont été piyûs par l'entremise de la ban-
qmuo du Commerce, Memphis, Tenu.; un
autre fut déposé à la banque du Peuple
dlu la Nouvelle Orléans, Le, pour un
client de cette banq1u; titiautre à J '1'

'olhy, aux soins eu A. Friant, illow,
Cal., par l'entremise de Wells, Forgo &
Co 's Express, à San Jos'e, Cal.; un autre
à William H. 8eymoii, n l15 Ti:ia t
Nvelle-Orléaiis, Le. Le nlo 70,453 a ga-
gné le 3lne prix Capital de S20.,00,0
vendu ei 10ems a SI cihaque, l'un aété
payé à Jostua Burrcll,No 2215 D. Si. N.
W., Wrashington, D G; un autre a été
payó h Sanmul Parson, Waslinigtoi
city, n C; un atre étiLt on la possession
de TnI Itnam, (oton, tas a -
colle.cté par 'en'tîremise glu fatélu
d'Adams HxpîIss; trois autres dixi-
mes ont étii payés it l'American Express
Co., C<olumbuîLIs, 1J, aoe., etc. Les nos
30,230 et 40201 onl.gagné les quatriàmes
prix [OrI0100c;tîeecu naîis
à $1, dleux lui'vîit l a lrwetire
banque nationale de Pontiac, ii.;
deux autres furent pnis à Cls'J Sun-
mrs. Strutlier, 0.; tni autre a W 0
Simonis et ,1 S Mappa, noe 523 Clay St,.
San Francisco, Cai., uit autre à V L
Garrett egalemnent de San Francisco,
Ca.; et ainsi lia pluie d'or est tombée
enriinaul lotit le nraiule autour d'elle.
La prochaine, occasion sera le 10 août,
quand aura lieu -i îme grande distri.
butieîî niensuelle, conduite comme d'ha.
litude par les généraux G T Beauregard
de Le, et Jubal A. Early de Ve, comme
souls gérants. Toutes les inflormnations
désirées peuvent étre obtenues le M. A.
Dauphin, Nîle-Orléans, Le. Na vous
laissez pas ulTecter par la chileuîr le

Marseillais et gîsconsa: •-

fl.ux'colmmievoygeurs en quin -
caillerie, l'un de Marseille, l'autre de
Touîloue, font l'éloge des coffie forts
vendus pr leurs maisons :

--LE .IMARSEILLAIS.--Mon patron,
il a inventé le coffre-fort imcombus-
tible : pour l'éprouver. on a mis un
coq dedans et on a fait chauffir à
blanc, puis on a ouvert avec précau-
tion et le coq il est sorti en chan-
tant.

La Tou.bUsAIN.-Dans ma mai-
son, on a fait une autre expérience.
On a mis une poule dans le coffre,
puis on l'a placé dans le haut-four-
neau des forges de Pamiers. On l'a

ouvert quand. il allait atr fusion...
L A WA =LA1.-.de pense que

votre poule elle étais calcinée.
LE TouLousaW.-Non..' elle était

gelée.

A la police Correctionn'lle:
Comparait un gaillard de vingt-

cinq ans, grand comme Nadar et fort
comme un turc 1

-Acousé.
-Mon président 1
-Avez-voua des moyens d'exis-

tence ?
-blais, oui.
-Lesquels?1
-Un appétit robuste.
Le président est obligé de se ren-

dre à cet argument.

-Que veux-tu, Zénobie 1 Cha-
eun a se misère. Le lièvre a le tif;
le chien, les puces; le loup, la faim...
l'homme la soif.

" -10 la femm ) a l'ivragae.

UN AONISANT PLEIN DE VIE

Entre deux paravents:
-Il mue comble, dit la fière à sa

aile, une fiancée qui sera dans vingt-
quatre heures une épouse,que ton fu-
tur mari et bien exireant,bien volon-
taire; il demande une foule de eho-
se.s.

-Un peu d'indulgence, nia mère,
répond l'aimable ingénue, ce sont
ses dernières volontés.

Les enfants terribles:
-Dis donc, Monsieur Maloventre,
comment fais t,u pour déterrer les

truiLEs ?
Le docteur ne comprend pas.
-Parce que papa dit toujours que

tuxas lo nez fait pour p.

. La preuve que l'homme descend
du tinge, c'est que, quand il se sent
perdu il Ee raccroche à toutes les
branches.

A une mendiante qui aun enfant:
-- Mais il est en carton votre un -

fant; s'écrie un vieux monsieur, en
déchrochant une pichenette sur le nez
sonore du fantoche.

-Oh I pardon I... monsieur I...
1 ardon 1... Il fait mi froid i... j'ai lais-
sé le vrai à l maison !...

A la correctionnelle:
On amène un horrible individu

convaincu d'indélicatesse nombreuses.
Le président.--Accusé, quel st

votre mont ?
Le prévenu (d'une voix enrouée).

-Mon pré.ident, ai s'était un effet
de votre bonté, je désirerais garder
lincognito.

1E COLPORtBI. ET SON ANE

Un colporteur maltraitrait son âne
én traversant un village.-Hé 1 l'ami,
lui dit le maître d'école, vous aves
tort de battre ainsi ce pauvre ani-
mal; vous ne savez pas ce que vous
deviendrez,..
alors cet homme ôta son chapeau et
dit à son jacquot:

-Pardon, monsieur mon âne, je
ne croyais pas que vous aviez ici un
aussi bon camarade.

Une naïveté extraite d'un rapport
rédigé par un maire, de village tout
prée de Paris:

Je recommande aussi à M. le pré-
fet le précipité qui, dans un récent
incendie a exposé sa vic au péril de
ses joutrs.

Ces jours derniers, R... arrive à
son cercle avec un assez large morceau
de taffetas MAIiNIEit sur la joue,
suite d'une balafre faite le matin en
sg rasant. Le petit vicoîmte veut le
blaguer :

-Tiens, tiens, fait-il... Vous voue
êtes donc battu ce matin 1

-Oui répondit-tranquillemu eut R...
-Avec qui donc i
-Avec quelqu'un qui prétendait

que vous êtes un imbécile 1

Laïque et obligatoire.
"L'instituteur" . Oui, mes enit'ats,

nous sommes tous égaux 1
. "Un Elève".-Alors, toi, de quel
droit que tu nous cammandes i

TABLEAU- D PAKILLE

La belle mère est allée bauder dans
son coin.

Le gendre, ne rapprochant d'elle, à
la prière de sa femme :

-- oyons, belle-maman. Oui, j'ai
dit quil n'y avait pas de femme aus-
si méchante que vous ; Eh bien: je
le retire... Il y en a ; là I E tes-vous
contente I

A LA COUR D'ASSIBES

LE PRÉSIBENT. - Mais enfin, acc-
sé, quel est le mobile qui vous a pous.
s6 à fabriquer de la fausse monnaie 1

Fogou.-O'est pas un mobile, c'est
le besoin.

LE PRéSIDENT.- Ca besoin n'est
pas une exuse.

Foçou.- Quoi donc qu'il vous
faut de plus I Je voudrais bien vous
y voir, vous, mon président, com-
ment q'vous auriez fait si vous en
aviez pas ou d'la vraie dans vot'pu-
ehe ?

-M,-ullgann're vient d'être père,
et sa joie ne connait plus de bornes.

Une heure . peine, après que
l'heureux événement s'est accompli,
le concierge frappe à la porte de l'ap.
partement:

-Monsieur dit-il, c'est une lettre
que le facteur vient d'apporter...

-Pour qui i
-Mais... punr vous pouîrM. Moul-

lagauffre...
-Lequel ? le père oii 1fir?

On cause entre portières faubou-
rietînes :

-Moi, voyez-vous si je trouvais
un million, je sais bien ça que j'Ln
ferais 1

-Moi aussi, je le garderais 1
-Pardon I je le garderais aussi,

mais pourvu que je sache bien que
c'est à un richard, à M. de Roth-child,
par exemple; autrement, je le porte-
rais a la Préfecture de police.

-Pourquoi ça?
-Dame, ça n'aurait qu'à être à

un malheureux ouvrier !
Et la couversation i:ontinue.

M. X... entend son chien pousser
des hurlements effroyables et s'aper
goit que le porte carnier le crible de
coups de trique.

-Pourquoi frapper ainsi cette Lé.
te?
- -C'est qu'on aboyant il effraie le
gibier... Mais c'est dra e, ajoute t il
avec étonnement, plus je tape dessus,
plus il gueule !

UNE OFFRE LIBEliAlE
La " Voltaic Bell Co, " de Marsall

Mich. olre'ci'envoy.pr ses coin.
tures voltaiques et ses applications élec.
triques, pour un essai (le 30 jours, à tout
homme amlligé de débilité nerveuse, perte
de vitalit ou de virilité, etc. Des circu.
laires illustrées donnant tous les détails
seit eivoyâ os sous enveleples catchetîées,
port p.iye. Ecrivez.-Liurde suite.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pîutiquant pius,
a reçu d'un missionnaire des Indes-ori.
entales li formule d'un remède végétail
très simple pour la guérison rapide et
permanente le lit Consomption, de la
Bronchite ,Iu Caturrh, do l'Asthme, et
de toutes les affections le la gorgo- ou
pes poumons. Aussi guérison positive pi
radicale r. eta débilité nerveuses ci de
toute autre maladie nervense. Ledocteur
après en avoir expérimenté l'eflicacité
dans des milliers de cas t senti qu'il
était le son devoir de le faire connnitre
aux malades. Poussé par ce motif e Lle
désir de soulager les souirrances humai.
nos, j'enverai gratis, tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran,
çais ou Anglais, avec touites les rensei.
gnements pour le faire et l'emîployer.

Envoyer par la po.te; un timbre et
votro adresse. Mentionner ce journal.
W. A. NorEs, 149, Power's lllock. n-
chester. N. Y.

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR. BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

35, ru.e ST-GABRIEL, 35
. MONTREAL,

PIXm CPITAL 975.'eos
131e41S sM s ou'rnes n

Compamie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiàne

louseerißons par les présentes que neus
aurmilonresarranememntsfaits pour le
tiragesmensudsettrimestriels dea Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous g#rons et contrlons person-
nellement li tirages nous-mêmec et que le
cut est condti avec honntcte, franchise.

et bonne foi pour tous les intéressés; nous-
autorisons la Compagnie i se servir de ce
crtifiral, avec des fac-simile de nos signa-
urri atUachés dans ses annonces.

oommissaires.

1  telR, Ies $Oiss0ignEs, Banquteet Bn..
qnlers. pierons l tous le p1rt:r iy!néa aux
Loterie le l'Elaf. de, la Loutisiuvie qui se-
raiut présentés à oIs catasIMe.

J. H. OGLESBY,

PeI, Louisians MionaD k
J, W. KILBRETH.

ro t t i teiolI alk
A.BALDWIN,

?ri ,. I I'O rloiD Is M on I nk
Incorporée en 1808 pour 25 aus par la Lgiste

tire pour des fine d'édncation et do aharité, aveuin capitai de ,o $1tù,ooo, auqu l aaté ajouté de-
puis lin fonde de rêmer-ve de plus doe$iiii,ooo.

Par un voto populaire erasant, io privilège
devinrent partio de la presnto ConsWution de

.Etat, adoptée le 2 decembre A. ».. 1s79.
La oeula loterie soUte et endossen par le pes-

ple "I'aicunétat. Nefiani fat de déduction
et se rrcin-de jamais.

Les grunds tiragen tini let ont leu
menspileMent.eg Lera Liftfeq/ ux., ',ardis.,i-
res ont l,e rgulrtement tota ie trml stret
au lieu i le toR, le aemsrea, comme e ipgrO-
Ult .omientm enars 1s60.

OCCASION SFPVNIDbE DE GA-
GNER UNE FORTUTNE. IFUITIEME
GRAND TIRAGE, CLASSE Il, DANS L'ACA
DEMIE DE MUSIQUE, A LA NOIVELL»
ORLEANS, MARDI LE 10 AOUT 188,
lienoûme TIRAGE MEINSUEL.
Prix capital - -. $75,000

10.000 Billets, a inq pinNireM .ella
que. Fraction o ecqucIème no proportion

LISTE DES PRIX
1 Prix Capital de........O87rO $,75 0ou1 " ..... 211,1)00 5.,000
1 " " ... ,. o,ooo 10 e0e
2 Prix do...............0,000 12,obo
5 " ............. ,ooo îo coe

1o -" ................ ,ooo îo,o
gis .......... . .500 00

.0 
........ .200 2000

300 ............. 100 si',0(60e ".......... serio M a.
1000 4 ........ ,........ 20 25000

PRIX APPROXIMATIFs-
s Prix d'ApproxImation de $70 .$0,750
o "' "nn 4,r'0
9 " " 250 2,20

i9§7 prix s'élevant A.................... S2G5,eoO
Las applications ponr prix aux clebs doivent

être faites seulement au bureau du la Compagule'
h la Nouvell-Or6ans.

Pour de plus amples informations, dorivea lii
bieEt donant votre adresse ait long.

DRATI4 DE tPONTE, Mandai. d'Ex-
prae ou change sur New-York dans une lettre
orivaie lUeta de bnqe opar Express (a nos
frai.) dzivent tire adressée.s

M. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orans. La.

eu a X. A. DAITPHIN,
waslingem'n . C

Faites lesIlaRnatside Doste payables
il airessez les letn's enrMislres à
gEW-ORL EANU NATIONAL BANK,

New.Orleans, La

% 'ONSOMPTION-J'ai un remde tlliC
pour la maiadie indiquée ci-dessus; par
son usage, des milliers de cas de la pire
espèce et très anciens peuvent irat~ guétrie.

VraiMelt u" oiceit mi grande dans lsonrillesci-
t, que J'î'averrai doeux bouteilles gratuiieeit
avec un traité de valeur sur la maladie, à tont
p~ersonnei. soulTucuit de cetteimaladieo. ])auriezIl'a-
dressiedis bureau de peste et pourl'exprersa.

Dr T. A.Sl cial,sneeuraales e e ngu,
Toronto.

J E flhilIus LES COXVULSIOws: Lore
que je dis que je guéris, je n'entends pa

dire simplement que je les fais disparaitru pour
'"n'tm"it tqit'ils reparaissent aprés. j'ai fait
ne ce. inaeCco, ti,,isàiqu trptiq a..
mal, nun étude de tout ma <'ie. Jgarantis que
mon remde guérit lus plus mauvais ces. Parre
que daures n'out p réussir, ce n'ent par une
raison por ure vous lie soyez pâr uguéri muainte-
nant d desuite un Irai et une ibouteil.
le gratraits du mon rensdo infaillible ])onne%
l'tdresse pour l'expies ei le bureau de linsie.

oi'osai usv"as touterien eo evainvoe. garir.
Adresser au Mr F. Il. G. ]loot, Succural, z
en. Younîg, Toronte.

AVFIS A UX MEBES
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa
dentition. bises-vous de vous - oroc"rer une boa.
teille du "Sirop calmant de Mme Wiuslow pour
l . dentition dés enfauts. Son eficacité est sans
zCale t votre petit malade sera soulagé immd.

ditemet.
Ayes con.ance. ss. ce remde estj lfai

libe.. nl guéritia dresenterie lt la diarrhée, rég.larise l'estomac et les intestlas, fart disparaltre
les coliques, adoucit les humeurs. réduit les la-
fisamoions. et dons une énergie nouvelle à out
le sysgse e général.

"L srop calmant de Mme Wistoe peur la
dentition des enfants " est agréable au goût et
est préparé d'après la prescription d'une des phis
grades céldbritrs mddicales parmi les femmes
des Etats-Unis.-Il est dn vente ches tus les
pharmaciens, dans le monde entier. Prixrs5 ces.

ta bouteille.


